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Je crois devoir, par la Pastorale ci-jointe, informer le Dioccee du résultat de mon voyage en

flurope, tianti pourtant entrer dans aucun détail ; étant Huffignnt qu'il connaisse en général que Dieu a daigné

hciiir ce voyage, pour l'avantage do la Religion dans cette partie de la vigne du Seigneur confiée à nos soins. Il

ii'eii sera pas uin:ii do vous, Messieurs, qui m'i^tcs donnés pour Collaborateurs, ot dont la coopération cordiale et

afTcr.tueuse m'est si nécessaire pour l'accomplissement des des-seins do Dieu en ce nouveau diocèse. Depuis que

la divine Pi-ovidoncc m'en a oonfiù l'administration, j'ai toujours, comme je vous l'ui plusieurs fois répété, été

vivement pénétre de celte pcnsécque je n'ovai* aucun bien à faire dans le poste éminont que j'occupe, si je

n'étais pas assez heureux i)our vous associer à toutes mes œuvresj et par vous tous les fidèles ; afin de les rendre

Imites des œuvres 'diocésaines, en leur imprimant le sceau de l'union la plu» intime. Mais cette pensée m'a fait

une singulière impression, tout le tems que j'iti été à même de voir le bien qui s'opère ailleurs. En visitant di-

\ei-ses églises de la chrétienté, et entrant dans le détail des œuvres admirables qu'y opère un génére.ux dévoue-

iiirnt pour la cause sacrée Je la religion, je me suis convaincu que l'évéque de Montréal, s'il est bien uni au

cli-rgé, pcul,avec le secours d'en hcut, donner l'élan et faire prospérer ici celles de ces œuvres qui se rattachent

à nos besoins. L'expérience du pass'') m'ayant convaincu que je pouvais compter sûrement sur votre bonne

volonté,j'ai a<ri en conséquence, en prenant des arrangomens pour augmenter le nombre des ouvriers évangéliqucs,

et nmltiplicr nus moyens d' !xercer la charité et de donner une éducation religieuse aux garçons et pux filles,

iiri'angcnicns qui ne seraient que des projets présomptueux, si vous n'en faisiez votre affaire, comme j'en ai une

fiicine assurance
;
parce que, tout tu comptant souverainement sur la divine Providence, l'on ne doit pas certai-

nement la tenter. C'est pour cela que plusieurs de ces arrangemens n'ont pas été complètement conclus ; et que

j'ai dû prudemment en suspendre l'exécution, pour avoir le tems de m'entcndre avec vous.

Vous recevrez sous peu du renfort pour vous aider & porter le terrible poids du ministère, qui écrase un grand

nombre d'entre \'ous. Ce secours est pour ce moment tort au dessous de vos besoins ; mais il va ouvrir la porte

à du plus grands. Je suis persuadé que vous aurez dans ces nouveaux ouvriers des auxiliaires qui ne viennent ici

(|ue pour vous aider à porter, dans l'union et la charité, le poids de la chaleur et du jour. Le zèle avec lequel

\ou« avez favorisé mon voyage, dont le principal objet vous était connu, m'a porfaitement convoincu de vos

dispositions Id-dessus ; et je n'ai pas à craindre que l'harmonie, qui heureusement règne parmi nous, n'en soit

aucunement liouliléo.

Autant que j'ai pu en juç^r, nos ros:iources pour encourager l'éducation et la retenir par là-méme entre nos

muin«, compiiréc» i celles du clergé des divers diocèses que j'ui visités, sont immenses; et il est certain que ti

nous pouv(Uisfiirnier de bons maîtres et de bonnes muitresses pour toutes les paiolsscs du la campagne, nous

éonserverons sur l'éducution du peuple l'inllueiiCe que nous devons avoir pur notre état. Nous paralyserons, sans

bruit et sans coup férir, tous les elforts que l'on panm disposé à faire pour nous dépouiller d'un droit si légitime.

J'ai été tout occupé, diuiM mes diverses exollr^ionH, de ce besoin auquel il faut apporter un prompt et salutaire

remède. J'espère que le diocèse se ressentira, dans peu d'années, des dispositions que j'ai pritcs à cet égard ;

et que bicntùt nous |ne serons pas en arrière des diocèses que j'ai trouvés les mieux organisés sous ce rapport.

Cet article important nécessitera une communication ultérie\ire do ma part : en attendant, croyez (jue je ferai

li'iii on mon pouvoir pour mener & maturité les plan» (pio je n'ui pu qu'ébaucher. S'il fst un point oii il faut que

II)-: forces soient réunies, c'est «on» doute ccpoiiit im'portant, que je recommande à votre zèle et ù vos prières

duiiB miuiièr«> bien spéciale.

LcH llréviiiirca imprimés d.ipuis un certain nombre d'année» contenant un grand nombre do nouveaux

rflli'oa, j'ni cru (|ue mou voyage à Uomo était une occasion favorable pour obtenir du St. Siège le pouvoir de

)|'^, introduire dans notre calendrier. J'ai obtenu ù cet effet un Induit, q\ii laisse ii ma discrétion le tems que je

jiij''^rui coiucimlile pour rendre ces divers offices obligatoires. Avant do rien statuer là-dessup, je crois devoir

vniii en adrerisi'r un tableau qu ; vous trouverez ci-dessous, en vous priant de mo marquer, au plutôt, quels sont

l's jfflees et messes correspondiintCH, qui ne se trouvent dans aucun do vos llréviaires et Missels, et si vous

poiirriesi vous en procurer di' nouvelles éditions qui en contiennent le plus gmnd nombrc,afiu de diminuer l'cmbor-

<.!' Ot les iucoM\ ènien» de supjilémenii sur feuilles volantes.
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